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de présens, tel que cachets, annea~ux, et autres petits ob-, e oits rimne i osDes tourtes, vrai manger de rois,
jde résn telsure cclipte -nn.ltt"çi et A nes pet aui ies croque-,ts, manger de fillettes

, dà,J'ai des ina:-scpalins excelleus,
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Il y a cent quawmtvint-cuin on six ans environ, vivani

un p uisiier nomme Crepen. C'étit un h.imie dou, ser-

viable. hmuiite, mais slogtlire unaut bizarre en Paroes.

Ce Crêpou, fort nidim ta timier du r'sie, ne ptu rb it

jamais qu'eu i nes. Par exemple voulait-il complimeter

uelqu'ur, i lui disait

Mo:.sieuir, je vous rais sans fiçen

Moa comp'.imeat, sipé Crépon.

Cela nasait pas le sens ommuin. car on ne Siw:e pas

un com:>!inta que l'on fait de bolicih, mais Crépon n'y

regard it pas de si près. Que i ii portoit le sens

coruumu, pourva qu'il trou vt la rune ?

Or tu Crêpon, qui, par la foree de l'habitude, avait fimi

par s'exprimer aussi aisémut en inéhaus vars qu'un uitre

pguait s'expriner ci pro, avait ponr voiii l un uiomio ru

Pierre Jauirat, émtivaix p d!ie de son metier. Pierr Jan-

rat écrivii pir tous ceux qui ne savaimat par éireuv ; il

leur prètait son style et son él'uence moyunt quel-

ques sous de rrtîributon ; brf,Jaurant vivt de iguorance

d'autri, et à cette epoquo le ni nmbre deq igniorais etait

:omuud:rbe parimi les gens ii peulin. Aussi elohoppe

de lécriaiîe dl sempissait-elle pas d'ouviers, dl pau-

vrow dibh:ns, qui 'en venaient, les uns, le pi Or d'écrire en

proveiuo à lut- familie ; les autres, de leur faire un plaeet
nour quelque grand sfig1îeîîr dout ils solhttent la pro

teeion ; CeJx-i, de lur bhineir un ehanson pour k

fète de leur fætnnn ; ceux-h, des UoIplet pour leur pro

ch tin maarie. Jarat ls accommodit de sou mCeux, et

tou le quutit enchantes de ses talens.

!ujour, cortailne cuisinière sortait do Peenoppe de

Jarurat, qui î'etait pias chez li pour Pinstamt ; ceie

ctisière, apercevait Crêpou dans sa boutique, lui

demanda si Pécrivain rentrerait bientôt. Crepon

Vous me demaidez, emismière,
Quttand non voisin Pierre Janrat

Dans sua échupie rentrera,
luand renurera mona voisin Pierre 7

-Oui, monsieur.

C iêpoin reunit:

Qui ) petIt savair ecs choses-i tu

Pourtant, je vous le dis, mna chère,
Mon voisia PierrC remtrera

Qu ai:ni mon voisii Pierre jaunrat

S Renuo;ra chcz mon voisin Piere.

C'était la premîièr fuis de sa vi" que la cuîisiiiere

eiteaiit 1rer un semblable hngage. Elle resta émer-

veillée devant Crp> ii, qui continuait lid- lui pa ler de la

sorte sais pins h :sitert, que s'il se (ïit agi de lui d:re bon-

jour n bonsoir. Dans sa surigise elle ouvrait de si

graîds ysix et une si grande bouche que le pàtissier, croy-

aut qu eUo avait faim, lui dit:

J'ai oies tartes et kds getftes,
D.:s påtda etnuds, de=s pátés froids,

Entrez, m Hn"z • ip sms Ctýponl,
âmmur du ri du Japut.

PPM La. Japn arrilvei Coi pour mi" OràBii

la msinière a F:sv:it ni ec <ie c'eSt qui une ete. 1

qwyci Y rè t ct,tOcii MWI . rti t *iap<t, S imla2,ma i.:mis ï" 9

eILr fourn t do îîtiSSeric qle tub!e royale :

l a da' i* b ~igie. f;ais helas combo-a les

..-. o.,-ient été tit,mpe se ia au
t 2 

t 
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c. Le î.V

deux ou troi< croques, vdeex et d comme des pierres,

se mnitmient.i ópar sur les planches vides. it

-n-u-- b- roi du Jpon avait maneii t oute la

fllir!é de la wile, e i ' n vain renrdaut-elle partout, vie

'a >ercevait que lW--i "X ou trois croquets dont nous

avons parié ci-dese-. Dons son style étrauge, Crâpon

lui conta par quelle suite d'infortuncs R se trouvaiit

possesseur d'un fonds de pütisSier, sans posseder de

Côpon citant fort havnrd de son naturel, et les ves

rendant tout récit fort prolise, nous dii ous, nlous, en prose,

et la lus br èvemeiit possibie,conlinent le patssierCrepor

1-'avait pus de pâté's eni sa butiqule.

(e itace i vai pour chuse la manie du pàjissier

imieur. Ses lirçoc, ses serta ites 'Avaient qua;ttC Vso

prétexte qu'il etiiit l0iqu'l e iCnteidaieflt ic ne à sa iUsilUc;

c 'est ainsi que ces gens nonimmaient les phrases miniées du

Pauvre Crlîni.

l (btit dire aussi que la rime le poussait trop souvent à

Mal exprii er ses ordres. Fallait-il allumer le four la nuit,

il disait:
Vous lelitmereZ l four
Quand il e î:ra pui s jour.

On, quaLnd il lie /!Pa plu<spu ]t.Signéîfe pi ual la soir »u

la nuit. Cen'Ciait la encura péiser 'here. I làliait

dire : Vous allumerez le four à S heures, ou a 10 heuies,

ou à minîuit. M\ ais
Vous alluimerez le four

A mintuit

ne faissait ni le vers, ni sa rime, et Crêpon était le irîs-

humble esclave ue lun et lie 'autre. De là es ordres

mail siivis, un fiour chaufflé trop tard un trod bôt, des putes

Clui ne coiuienit pas assez ut qui eituient trop. ss

ratiqes du Crt ni p abadoînlerent peu à peu ; apres

lcs pratiques s'en ulèrent ses gargons patissiers.

CIêpon se dit:

Un hommn n'est jamais mnalheureux s'il stinie

Qu'un bonl pât vaut ioins qu1'une emcellente rme.

Cepindai lai cu 5 iiière regardlait le patissier rimeur d'un

:ir si stWpéili et ei admiriit en mmne temps, que le

honhcnneCrapon ne put s'd'e êtrer

Après quoi il Soi ndeamnda fou.lours un rinant) quelle

alaiaro l'iaimenait fhez son voisin Pierre.

Elle répondit que, se trouvant sans place depuis deux

Jours, ell etait venueë prier lécrivim Jaurat de lui dresser

la liste des bourgcois qu'elle avait servis, nin qui

cette liste elle la presentat, comme matière à renseigne-

rnent, au nouveau maître chez qui elle pourrait entrer,


